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124 PENSEES

défaut, & la mediocrité eft recon-
niie pour une rare vertu. Ceft'la
moderation qui affaifonne toutes
chofes, fans elle, les plus douces &
les plus agreables deviendroient ame-
res & inﬁlpportablcs ; elle entretient
Ihonneur , elle offre des plaifurs &
des contentemens quifont purs & in-
nocens,enfin on doitla regarder com-
me lafource & leprincipe de toutce
quilyadebon, d’honnefte, & d"u-
tilie parmi Jes hommes.

XCIIL
U N homme moderé a todjours

affés debien. En cffet, com-
ine les paffions nous ruinent a caufe
des exceflives dépenfes qu'on eft ob-
ligé de faire pour les contenter; aufls

Péloignement desvices ne contribiie
pas peud nous enrichir.” Onacquiert

beaucoup, lors qu'on ne fait point de
dépenfe inutile. Lamoderationneft
donc pasfeulement yne vertu, mais
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MoR:aALES 138
ceft encore un grand threfor. ILes
dez & les femmes confument plusde
richefles:qu’une grande incendie, &
je tiens que de tous les engagemens
quon peut avoir dans le monde, il
n'en eft point de plus fort niquifoit
plus mal-aifé 3 rompre; que celui du
jeu & de la débauche.

| XCIIL

I L ne faut avoir {oin de fon corps

qu’a caufe qu'on ne peut pas vivre
fans luy ; puis donc que vous ne vi-
vez pas pour luy , ne vous mertez
point {ifort en peine de le contenter.
Reglez fes commoditez fur fes be-
foins , & non pas-{ur les contente-
mens qu’il {e veut procurer. Onne
{eroit pas fujet A tant de maladies, fi
Pon traitoit fon corps avec moins de
delicatefle qu’on ne fait.

F:2 XCIV.
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